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ASSEMBLÉE 

DE  L’ORDRE  DE  LA  NOBLESSE 

DE  LA  sénéchaussée  DE  SAUMUR 
ET  PAYS  SAUMüROIS, 

Tenue  dans  ladite  Ville  , relativement  à 
la  convocation  des  Etats-Généraux,  indi- 
quee  au  zy  Avril  lySg. 

D I S c O uTT^ 

PRONONCÉ  PAR  M.  LE  COMTE 

D£  LA  GALLISSONNIERE  , 

Grand  Sénéchal  d’Epie  Hétédiraire  de  la 
Province  d'Anjou , 

Générale  des 

Irais  Ordres  de  cette  Province^  U ç,  Mars 
^7^9  » imprime  fur  leur  demande. 


Messieurs, 


Le  Roi,  en  affemblant  la  Nation,  agit 
en  pere  fenfible , qui  appelle  auprès  de  lui 
les  entans , pour  leur  communiquer  fe*  idées , 
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fes  vues,  fon  plan,  & prendre,  d après  une 
difcuflion  demandée,  leurs  avis  & leurâ 
confeils. 

Si  du  choc  des  opinions  naiî  la  lumière  , 
i’Affemblée  nationale  doit  être  l’aurore  du 
botrheur  & de  la  profpérité  de  la  France, 
Pes  écrits  nombreux  , des  difcuffions  éta- 
blies , des  fyftêmes  qui  fe  balancent  depuis 
quelques  temps , doivent  avoir  préparé  les 
efprits  à diftinguer  le  vrai  du  fpécieux  , & à 
fe  préferver  de  ces  erreurs  politiques,  qui, 
après  avoir pefé  fur  la  génération  vivante, 
préparent  dansle  lointain  le  malheur  des  gé- 
nérations futures.  Ce  malheur  ne  doit  pas 
nous  arriver:  chaque  Français  portera  ce  ca- 
raéfere  de  franchife  & de  loyauté  qui  a tou- 
jours diftingué  la  Nation  : runion  & la 
fraternité  concilieront  tous  les  Ordres  , 
pour  ne  préfenter  qu’une  Affemblée  de  Ci- 
toyens , divifée  en  plufieurs  claffes. 

La  Monarchie  en  admet  néceffairement 
deux:  la  claffe  des  Nobles  & la  claffe  des 
Communes^  Chaque  homme  appartient  donc 
à l’une  ou  à l’autre  parce  qu’aucun  n’ap- 
porte, en  naiffant,  le  caraftere  du  Sacer- 
doce , de  la  Magiftrature  ou  de  toute  autre 
profeffion  , que  des  goûts  particuliers  & 
des  convenances  de  famille  font  embraffer. 
Cette  liberté  de  choix  tient  à l’ordre  confti- 
tutif  de  la  Monarchie. 


.De  temps  immémorial  la  Nation  Fran- 
çaife  a eu  fes  Affemblées  générales.  Avant 
& depuis  fon  paffage  dans  les  Gaules  , elles 
n’étoient  compofées  que  de  Francs  , préfi- 
dés  fous  leurs  Rois , par  les  hauts  Barons  & 
les  Leudes  ; telle  ell  Torigine  de  1 antique 
Nobleffe. 

Le  mélange  des  Francs  avec  les  Gaulois 
ayant  occaiionné  des  changemens  fuc- 
ceffifs  fous  les  trois  races  de  nos  Rois  , 
notre  conftitution  a reçu,  depuis  1301  , la 
forme  aftuelle  ; forme  confirmée  depuis  la 
fciffion  du  Clergé  au  colloque  de  Poiffy, 
& la  Nation  eft  reftée  partagée  en  trois 
Claffes  qu’elle  a appelle  Ordres. 

L’Ordre  du  Clergé. 

L’Ordre  de  la  Nobleffe. 

L’Ordre  du  Tiers^Etat. 

Ces  trois  Ordres  ont  leurs  immunités  , 
leurs  droits,  leurs  privilèges;  mais  leur 
combinaifon  réciproque , loin  de  fe  nuire 
entre  eux^  doit  les  conduire  au  bonheur 
commun  de  la  grande  fociété.  Les  change- 
mens qui  pourroient  arriver  du  réfuitat  des 
décifions  unanimes  des  trois  Ordres , quand 
bien  même  un  d’eux  en  éprouveroit  quel- 
ques fouffrances,  ne  doivent  être  que  des 
confidérations  à difeuter  , mais  non  des 
motifs  pour  fufpendre  les  opérations.  Il  eft 
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des  Tacrifices  (]u  i]  faut  faire  pour  l’avantage 
commun;  il  en  elt  qu’exige  cette  juftice  um- 
verfelle,  qui  rapproche  les  hommes  les  uns 
des  autres , & qu  il  faut  s’empreffer  d’offrir. 

Le  Clergé  qui  a des  immunités  , n’ao- 
portera  dans  leur  examen  & leur  difcuffion , 
que  ce  caraâere  de  modération  qui  lui  efl 
perfonnel,  ^^miflre  d un  Oieu  de  paix  , cet 
Ordre  en  répandra  l’efprit  , calmera  les 
têtes  effervefcentes  , & emploiera  fes  con- 
noiffances  , comme  fes  lumières,  à rappro- 
cher les  différens  intérêts  de  fes  Conci- 
toyens, en  donnant  1 exemple  du  facrifice 
des  fiens. 

La  Nobleffe  dont  les  droits  ont  précédé 
1 établiffement  de  la  Monarchie  dans  les 
Gaules  , doit  conferver  les  prérogatives , 
les  honneurs  qui  tiennent  aux  perfonnes  , 
& non  aux  chofes. 

Le  Tters-Etat  qui , dans  toutes  les  fociéi 
tés  fait  le  fonds  des  Nations,  & qui  en  per- 
pétue les  autres  claffes,  par  l’admiffion  fuc- 
ceffive  de  quelques-uns  de  fes  membres  , a 
des  privilèges  : mais  ces  privilèges  n’étant 
que  particuliers  & perfonnels , fa  malTe  a 
des  réclamations  fondées  à préfenter  : elle  eft 
en  général  trop  chargée  , principalement 
les  habitants  des  campagnes.  L’équité  de- 


ïîiande  donc  que  la  diftributiori  des  char* 
ges  qui  appartient  au  maintien  de  Tordre 
public,  Toit  faite  dans  une  proportion  mieux 
combinée.  Cependant  le  TieîS-  Etat  dans 
Tes  demandes  ne  doit  pas  perdre  de  vue , 
que  toutes  les  portes  de  la  fortune  lui  font 
ouvertes , que  tous  les  moyens  licites  de 
s’enrichir  lui  font  acquis tandis  que  les 
loix  eccléfiaftiques  défendent  ces  mêmes 
" moyens  au  Clergé  , & que  des  préjugés  non 
détruits  n’en  permettent  pas  l’emploi  à la 
Nobleffe:  Celle-ci  n’a  même  pour  un  grand 
nombre  de  fes  membres  que  la  carrière  des 
armes  ; profeffion  honorable  fans  doute  , 
mais  rqineufe  pour  la  plupart  de  ceux  qui 
l’ont  embraffée.  Le  commerce  efl  une  mi- 
ne féconde  , dont  l’exploitation  n’eft  pas  en- 
core permife  à toutes  les  claffes. 

Ces  divers  motifs , MelBeurs , feront  exa- 
minés, difcutés , approfondis  dans  votre  fa- 
gefle  ; le  choc  d’intérêts  oppofés  ne  doit 
pas  être  l’écueil  où  le  navire  de  la  Nation 
viendront  fe  brifer.  Ces  différens  intérêts 
doivent  être  regardés  comme  des  vigies  ou 
roches  indicatives  du  Port , parmi  lef- 
quelles  il  faut  louvoyer , pour  en  trouver 
l'entrée.  Il  faut  donc  clalTer  ces  intérêts , & 
de  la  jufte  appréciation  des  immunités,  des 
prérogatives , des  droits  , des  honneurs , & 


des  privilèges  , rédiger  le  Cahier  des  mo- 
difications ^ des  réformes  & des  abus. 

Nous  allons  , Mefîîeurs,  procéder  d’a- 
près les  difpofitions  du  Réglement  du  24 
Janvier  dernier  , & , en  conféquence  ,nous 
occuper  de  la  vérification  des  titres  & 
pouvoirs , tant  des  repréfentans  que  des  re- 
préfentés  des  deux  premiers  Ordres. 

Nous  procéderons  enfuite  à la  preftation 
du  ferment  requis  par  l’art.  XL.  Le  Roi  , 
en  prefcrivant  cette  forme  religieufé  , a 
voulu  faire  connoître  à la  Nation  , com- 
bien le  témoignage  de  la  confcience  eft 
précieux  à fon  cœur  , il  a voulu  que  les 
Députés , pénétrés  de  la  fainteté  de  leurs 
fonâions,  regardaffent  comme  un  dépôt 
facré,  celui  de  la  volonté  générale  dont  ils 
vont  être  chargés. 

Les  trois  Ordres  fe  retireront  dans  les 
lieux  & fous  la  préfidence  qui  leur  feront 
indiqués  ^ à l’effet  de  délibérer,  dreffer leurs 
cahiers,  nommer  leurs  Députés  ; cependant 
fl  leur  vœu  , pris  féparément  eft  de  rédiger 
les  cahiers  en  commun  , & de  nommer  les 
Députés  pour  les  Etats  Généraux  du  Royaux 
me  , chacun  de  ces  Ordres  voudra  bien  me 
le  faire  connoître  , .&  alors  la  réunion  exé- 
cutée , le  cahier  rédigé  , la  nomination  des 
Députés  feferoit  dans  le  nombre  & la  pro- 
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portion  établis  par  le  Réglement.  Dans  k 
cas  contraire,  les  deux  premiers  Ordres 
nommeront  leurs  Secrétaires  : le  Greffier 
delà  Sénéchauffée  le  fera  du  Tiers-Etat , 
& les  trois  Ordres  choifiront  des  Commifai- 
res  pour  la  rédaâion  de  leurs  cahters. 

Pour  parvenir  à lanomination  des  Dépo- 
tés aux  Etats-Généraux  , les  trois  Ordres 
procéderont  aux  éleftions  par  la  voie  do 
îcrutin  , en  (e  conformant  aux  réglés  preD 
crites  par  TArr.  XLVÏI  du  Réglement* 

La  refonte  ou  réduélion  de  tous  les 
cahiers  en  un  feul  commun  aux  trois  Or- 
dres , eft  à défirer.  Quel  degré  de  force 
acquerroii  cette  unanimité  de  propofer  , 
de  remontrer  , d’avifer  & de^confentir  ! Le 
mal  efl:  grand  fans  doute  , le  danger  eft  pref- 
fant , & la  Patrie  réclame  des  fecours*  La 
France  ne  'manque  d’aucunes  reffources  ; il 
ne  s’agit  que  de  les  employer  avec  fageffe, 
avec  économie.  Il  ne  faut  donc  pas  défef- 
pérer  de  la  chofe  publique  : & comment  en 
défefpérer  fous  un  Monarque  qui  ne  veut 
que  le  bonheur  de  fes  Peuples , qui  les  ap- 
pelle près  de  faperfonne,  pour  en  mieux 
connoître  lesbefoins,  qui  ne  demande  qu’à 
être  éclairé  fur  le  choix  des  moyens , & 
dont  les  difpofitions  bienfaifantes  doivent 
établir  cette  confiance  intime  fans  laquelle 
il  n’y  a ni  paix  , ni  harmonie  dans  une  Af- 
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femblée  , ni  réfultat  d’opérations  utiles  k 
une  Nation  ! 

Eclairée  par  ces  vérités,  & guidée  par 
des  fencimens  patriotiques  , la  Province 
d’Anjou  s’empreffera  de  donner  au  Roi  de 
nouvelles  preuves  de  foii  amour  , & de 
concourir  avec  les  autres  Provinces  du 
Royaufne  5 au  rétabliffement  de  l’ordre  pu- 
blic , & à la  confervation  de  la  Monarchie. 

Daignez  , Melîieurs , agréer  Tbom- 
mage  de  mes  fentimens , & i’exprefîiorï  de 
mon  vœu , de  répondre  à la  tâche  que  m’im- 
pofe  une  charge  dont  le  Roi  m’a  honoré. 
Je  défire  , dans  Texpofé  rapide  que  je  viens 
d’avoir  l’honneur  de  vous  faire  , avoir  mé- 
rité vos  fuffrages  en  général  , Meffieurs,  & 
celui  de  chacun  de  vous  en  particulier  : que 
Meffieurs  de  l’Ordre  du  Clergé  , qui  eft  le 
lien  moral  des  fociétés  ; que  Meffieurs 
de  l’Ordre  de  la  Nobleffe  qui  en  eft  le  dé- 
fenfeur  naturel  5 que  Meffieurs  de  l’Ordre 
du  Tiers  - Etat  qui  en  eft  la  force  & 
l’aliment  , ne  voient  en  moi  qu’un  Com-* 
patriote  , qu’un  Concitoyen  ; ce  Compa- 
triote , ce  Concitoyen  forme  les  vœux  les 
plus  ardens  pour  leur  bonheur.  Heureux 
lui-même,  fi  en  lui  accordant  fon  appro- 
bation, la  Province  d’Anjou  ne  voit  dans 
fa  conduite  , que  le  tribut  de  fa  recohnoif- 
fance,  de  fon  attachement  & de  fon  refpeflt. 

Procès- 
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PROCES  - VERBAUX 


DE  LmORE  DE  LA  NOBLESSE 

DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  SAUMÜR 
ET  PAYS  SAÜMUROÏS, 

Faits  après Ja  féparation  des  Ordres  du 
Clergé  & du  Tiers-Etat  ^ en  exécution  de 
t Ordonnance  de  M.%  le  Grand  Sénéchal 
d" Epée , rendue  après  la  preftation  du  fer^ 
ment  reçu  dans  l Eglife  de  Saint- Pierre  de 
Saumur , lieu  indiqué  pour  FA  fJemblée  des 
trois  Ordres  ^ & en  leur  Préfence^ 

^ '■ 

PROCÈS-VERBAL 

De  Comparution  des  Membres  de  t Ordre  de 
la  Noblejfe  , en  É A Jfemblée  particulière  de 
cet  Ordres 

T_j  ’ A N mil  fept  cent  quatte-vingt-neuf  \ 
le  treizième  jour  de  Mars  ^ fur  les  dix  heu- 
res du  matin  , l’Ordre  de  la  Nobleffe  s’eft 
retiré  en  la  grande  Salle  du  Pavillon  des 
Cafernes , deftinée  aux  OfRciers  Généraux , 

B 

\ • 
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où  font  comparus  devant  Nous  AuGüSTm- 
Felix-Elizabeth  Barrin,  Chevalier, 
Comte  DELA  Gallissonniere  , Chef  de 
Nom  & Armes  , Seigneur  de  la  Sirerie  & 
Principauté  de  Pefchefeul , du  Marquifat  de 
la  Guerehe  & autres  lieux  , Maréchal  des 
Camps  Armées  du  Roi , Grand  Séné- 
chal d’Epée  Héréditaire  de  la  Province 
d’Anjou  & Pays  Saumurois  , & en  cette 
derniere  qualité  Préfident  de  cet  Ordre  ; 
en  exécution  de  notre  Ordonnance  ren- 
due de  ce  jour , fur  les  conclufions  du  Pro- 
cureur du  Roi  de  laSénéchauflée  de  Saumur. 

Messieurs, 


Présents.  Procurations. 


Aubert  du  Petit-Thouars. 


{ 


Monsieur,  Frere  du.  Roi. 
Bitaut  de  Vallié. 


Valois. 


{Dame  de  Valory, 
Demoijeïte  de  Joreau, 


Gibot  5 fils* 

De  Brie-Serrant. 
Bcrtbeîot  de  Villeneuve. 

Pitâtouin  de  la  Coftc. 


{ 

{ 

{ 
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Gihot  y pere. 

De  Toulongeon, 

De  LongueiL 
Demoifelle  de  LongueiL 

Du  PîeJJis. 

Mineurs  Dupui, 

Dame  de  Verret  , Veuve 
Vieilhant. 
Defcheüilly. 


1 1 

Messieurs, 
Présents^  Procurations. 


De  Fol^ere, 
De  Bridieu, 


De  Moiidomaine. 

Lefpagneul  de  la  Plante, 
De  Ferrieres. 

Pignonneau, 

De  Sanglier. 

De  Jumeau. 

Boilefvc  du  Planty. 

De  St,  Hubert. 

Petit  de  Blaifon. 

De  Bellerc  du  Troncliay. 

IV 

Güiflardde  Monfabert, 

Valois  aîné. 

De  la  Rue  , fils. 

De  la  Riviere  Bueil, 


De  Beuvier^t 

{Marreau, 

Marreau  de  Bois^Guerin, 
De  VandeU 

Boïlefvey  perff. 


De  Cantineau, 

Dame  de  Maillé, 

GûJiin  de  Montreuil, 

De  la  Rue , pere, 

Faloux, 

De  la  Jdillere, 

Le  Bel, 

^ Le  Fevre  de  Ckaille^ 


De  Brancas, 
De  la  Lory. 

Du  Tronchay, 
Loiiet, 


Fournier  de  Boifairault, 


9 


I i 


Messieurs 


Présents,  Procurations. 


i)e  Caux  de  Chacé. 


Du  Rozel  de  Billy. 


{ 

{ 


Evrard  de  Dreux. 
Dame  de  Jaucourt, 

Du  Ro^el  y pere. 
De  Chavaigne. 


Goiflard.deMoiifabert,  aîné. 


1 


Durtubie.  . 

La  Lande  du  Pinveant^ 
De  Moisbert  de  Cotsbray^ 


Thuiiler  de  St.  Hilîaire; 
Thubcrt  de  la  Vriliaie. 


De  Rabreuïî , aîné. 


Du  Cliiîleau. 

Piette  de  Beaurepaîre, 
Brunet  de  Brofiai^ 


{ 


De  Laîjîre. 

De  la  Rocke-Vtrney, 
De  Vernon  BonneüiU 


{ 


Dame  de  la  Porte. 
Dauvet, 


Defmé  du  Puygirault. 

Le  Noir  de  Pas-de-Loup. 

De  la  Fontaine  de  Fonçenay 


{De  la  Beraudiere, 
Defmé  de  Chavigny. 


{ 


Le  Noir  y fils. 

De  Thudert. 

De  la  Croix  de  Bandais  ^ 
Prêtre. 


Jarret, 


Veuve  de  Charnières. 


n 


Mess 


P X É s T s. 


J)e  Maillé  la  Tour-Landry. 

De  Moulins, 

Du  Breuil  du  Boft. 

Aehard  de  la  Haye. 

Devert,  aîné. 

De  CuiiTart. 

Godai  de  la  Godalie. 

De  Rabreiiil. 

DuTremblier  de  Chauvigny 
ï^oilTon  de  Montaigu. 
Aubert. 

De  Ver. 

De  Moulins  ^ aîné. 

Du  Laurent. 


ï E U R S , 

Procur  a t I o ns. 


Rolland. 

Des  Ecotais. 
De  Tour^ellesy. 


De  Marconay. 

Daviau  de  Fiolande  Charnêp 
De  Chouppe, 

De  Joujpeaume. 

De  VEtoille^ 

Favreau, 

Favreau, 

Du  Chefneau, 

Du  Bœuf-Dahiit. 

De  RradeU 

Beritaut. 


Dame  Veuve  Deroujfe» 


Mabille.  * 
De  Cordais. 
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M E s s I 

Présents. 


De  la  Haye  de  laFougereufe* 


Pefca^eul. 

Hicbaudeau  de  Parnay. 

Dç  Lamote-Baracé, 

Morin. 

De  Joiîffeiin. 

De  Sanglier  , fils. 

Daviau  de  Piolan, 

De  Crozé, 

De  Foucliier  de  Chateau- 
neuf, 

Roy  du  Haut-May^. 

Carrefour  de  la  Pelouze , 
aîné. 

Perrault  de  la  Bertaudierç, 
Bernard  du  Port, 

Poulain. 


E U R S , 

PrOCUR  ATI  ONSi. 


Guillot, 

Delà  Bardouîiere^ 

De  Foucaud, 

De  Villiers, 

Ve  la  Chaujf&e  de  Boucher-- 
ville. 

Maillard, 

Des  Bomans, 

De  la  Trémoille, 

De  Buneau  de  Monthrun^ 

De  FQUchitr<s 


Messieurs, 

Présents,  Procurations. 


Bernard  de  la  Roche. 

De  Beauregard. 

De  Je'bert. 

De  Lepais  de  St,  Generou* 
De  Fay. 

Aubert  de  Boumois. 

Haquet  de  Ferolle. 

Anibert  d’Artenay. 

Rodaîx. 

De  Cuiflart  de  Mareil. 

De  Thubert. 

Du  Chilleau  de  la  Tour  St. 
Gelin, 

De  Richaudeau  de  Monge- 
ville. 

Oshiell  de  Stapleton. 

Boullai  du  Martrai. 
Carrefour  de  la  Pelouze, 
Thoreau, 


DIU*  U Jumeau^ 


Kemcdn* 

Dame  de  Comilîon* 

Du  Tettre  , Prêtre, 

De  Gâteau, 

De  Varice, 

Dame  Oshiell  de  Stapleton, 
Dame  Veuve  de  Soîage, 
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Présents,  . Procurations. 

Quefnay  de  St.  Germain. 

Eraery  Dupuy. 
t>e  Gaux. 

/ 

De  Fay , fils, 

De  Vafle. 

Aubert  Ariftide. 

Pektier  de  Peltota 
Defme-DubuifTon. 

De  Chçreau. 

Huîin  de  Boifaudier. 


té  Large. 


Tous  infcrits  au  nombre  des  Membres 
de  POrdre  de  la  Nobléffe  , & qui  ont  prêté 
ferment  fuivant  les  Procès-verbaux  de  TAf- 
femblée  générale  des  trois  Ordres  , com- 
mencée du  neuf  dudit  mois  de  Mars, , dont 
extrait  ci  annexé  Nous  a été  délivré  par  le 
Greffier  de  ladite  Alfemblée  générale. 

Et  à l’inftant  un  de  Meffieurs  a repréfenté 

que 
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que  toutes  les  fois  que  la  Nobleffe  Fran* 
çaife  s’affemble  légalement  , elle  a le  droit 
inhérent  à fon  effence  de  nommer  fon 
Commandant  eu  fon  Préfident,  fuivant  le 
motif  de  fa  réunion. 

Que  le  Roi , par  fon  Réglement  du 
vingt-quatre  Janvier  dernier  , en  ayant  dé- 
cidé autrement  , il  lui  paroiffoit  indifpen- 
fable  pour  la  confervation  de  ce  droit  an- 
tique , de  conftater  de  la  maniéré  la  plus 
formelle  , que  par  refpeâ  pour  les  inten- 
tions du  Roi  5 & par  une  confidération  par- 
ticulière pour  M.  le  Comte  de  la  Galliffon- 
niere  ; confidération  due  à fes  vertus  per- 
fonnelles , à fa  loyauté  & à la  nobleffe  de 
fes  procédés  envers  l’Ordre  , & qui  lui  au- 
roienc  acquis  tous  les  fuffrages , fi  le  choix 
eût  été  libre  ; la  Nobleffe  fe  range  fous  fa 
Préfidence  , fans  entendre  cependant  por- 
ter là  moindre  atteinte  au  droit  de  fe  nom- 
mer un  Chef,  droit  pour  la  confervation 
duquel  elle  fait  toute  réferve. 

Ladite  motion  ayant  été  accueillie  d’un 
vœu  unanime  , M.  le  Préfident  a témoi- 
gné à Meffieurs  de  POrdre  de  la  Nobleffe, 
fa  profonde  ^feconnoiffance  , fous  la  réferve 
toutefois  des  droits  de  fa  Charge, 
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PROCÈS-VERBAL 


la  nomination  du  Secrétaire, 

Ensuite  , Meffieurs  les  Membres  dé- 
nommés au  précédent  Procès-verbal  de 
comparution  , conformément  à l’art.  XLI 
du  Réglement  du  vingt-quatre  Janvier  der- 
nier, ont  nommé  à haute  voix,  pour  Se- 
crétaire dudit  Ordre  , M.  Camille-Abraham 
Carrefour  de  la  Pelouze , lequel  a adhéré 
à cette  nomination  , & promis  d’en  rem- 
plir fidèlement  toutes  les  fondions  , & a 
iigné  avec  Nous. 

Signé  , LE  DE  LA  GaLLISSONNIÈRÉ. 

LA  Pelouze  , aîné , Secrétaire. 

Et  rheure  de  midi  étant  fonnée,  l’Affem^  ^ 
blée  s’eft  féparée , & a remis  la  féance  à trois 
heures  de  relevée. 

Signé DE  LA  GaLLISSÔNNIERE# 
LA  Pelouze  , aîné  , Secrétaire. 
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PROCÈS-VERBAL 

De  la  nomination  des  Commijfaires  pour 
la  rédaction  du  Cahier  des  fouhaits  & 
demandes  de  V Ordre  de  la  Noble ffe. 

Le  même  jour  & an  que  deffus , trois 
heures  de  relevée , en  la  même  Salle  du 
Pavillon  des  Cafernes,  devant  Nous  Pré- 
fident  de  l’Ordre  de  la  Nobieffe  , affiité 
de  M.  Camille-Abraham  Carrefour  de  la 
Pelouze  , Secrétaire  de  l’Ordre  , font  com- 
parus les  Membres  de  rAffembléc  , dénom- 
més çi'devant,  lefquels^  en  exécution  du  fuf- 
dit  article  XLI  du  Réglement , ont  nommé 
à haute  voix  pour  rédiger  le  Cahier  de 
leurs  fouhaits  & demandes , les  Sieurs  Mar- 
quis de  Maillé , Marquis  Defcajeul , Comte 
de  Lampte-Baracé  , Boullai  du  Martrai  , 
Daviau  de  Piolan  , Defmé  du  Puygirault  , 
Comte  de  Monfabert , & Marquis  de  Fer- 
riere  ; à laquelle  Commiffion  lefdits  Sieurs 
ont  adhéré  , ont  promis  de  s’en  acquitter 
promptement  & fidèlement  ; & ont  lefdits 
Commiffaires  ûgné  avec  Nous. 

DE  Maillé,  Daviau 
DE  Piolan  , Ferriere  de  Marsay  , 

C Z 
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Descajeul  ,C”-  de  Lamote-Baracé, 
Desmé  du  Puygirault  , Boullai  du 
Martrai  , Goislard  de  Monsabert. 

Signé,  LE  DE  LA  GaLLISSONNIERE. 

LA  VtLOVZ^ ûné , Secrétaire. 

Et  fur  les  cinq  heures , une  Députa- 
tion du  Tiers-Etat  ayant  été  introduite  , a 
co^nciioîenté  l’Ordre  de  la  Nobieffe , & 
Ta  aiTurée  des  fentimens  d’union  & de  con- 
corde de  ion  Ordre  ; il  a été  répondu  par 
l’expreffion  des  mêmes  fentimens. 

Alors  fept  heures  étant  fonnées  , l’Af- 
fembiée  s’eft  féparée  , &^nous  l’avons  in- 
diquée au  même  lieu  le  lendemain  Samedi 
quatorze  dudit  mois  de  Mars , à l’effet  de 
délibéretc 

Signé DE  LA  GaLLISSONNIERE. 

LA  Pelouze,  aîné,  Secrétaire. 

Le  quatorze  du  même  mois  & an  que 
deffus , MM.  les  Membres  de  l’Ordre  de  la 
Nobieffe  ci-deffus  dénommés , s’étant  réunis 
dans  la  même  Salle  du  Pavillon  des  Cafer- 
nés , à l’effet  d’y  délibérer  , il  a été  réfolu  , 


Il 

à runanimité  des  voix  , de  députer  vers 
rOrdre  du  Tiers-Etat  ^ pour  le  remercier 
au  nom  de  la  Nobleffe  , & i’alTurer  de  (on 
délir  de  concourir  en  tout  à l’avantage  mu- 
tuel de  tous  les  Ordres  , MM-  de  Maillé  , 
de  la  Pelouze  , de  Piolan  , de  Monfabert , 
Defmé  & de  Ferriere,  lefqueis  ont  accepté  ' 
la  Députation. 

Les  Commiffaires  rédafteurs  ayant  de- 
mandé plufieurs  jours  pour  le  dépouillement 
des  Cahiers  à eux  remis  par  plufieurs  Mem- 
bres de  la  Nobleffe,  & parvenir  à lui  pré- 
senter l’enfemble  de  leur  travail  , il  a été 
arrêté  que  l’Ordre  ne  fe  raffembleroit 
que  le  Jeudi  vingt  - fix,  huit  heures  du 
matin. 

Et  à l’inffant  a été  annoncée  une  Dépu- 
tation de  l’Ordre  du  Clergé,  à l’effet  de 
féliciter  celui  de  la  Nobleffe  , & l’affurer 
des  fentimensd’affeâion  & de  fraternité  qui 
uniffent  les  deux  Ordres  , dontl’efprit  étoit 
le  même  pour  la  gloire  du  Roi  & le  bon- 
heur de  la  Patrie. 

L’Affemblée  s’eft  féparée , & nous  l’avons 
indiquée  au  Jeudi  vingt-fix  du  préfent  mois, 
à huit  heures  du  matin  , dans  le  même  lieu , 
d’après  la  motion  ci-deffus  des  Commiffai- 
res rédaâeurs  , & le  vœu  général  de  l’Af- 
femblée  ; les  autres  Ordres  étant  d’ailleurs 
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convenus  de  ne  fe  raffembler  qu’à  la  même 
époque. 

1 

Signé  ,LE  O^  DELA  GaLLISSONNIERE. 

LA  Peloüze  5 aîné  , Secrétaire^ 
SÉANCE  du  z6  Mars. 

Et  le  Jeudi  vingt-fix,  huit  heures  du 
matin,  la  Nobleffe  affemblée  au  lieu  accou- 
tumé, a voté  unanimement  de  nommer  un 
Suppléant  à fon  Dépuré  aux  Etats-Géné- 
raux, pour  les  cas  de  mort  ou  de  maladie  , 
afin  que  la  repréfentation  de  l’Ordre  ait 
toujours  lieu. 

Et  comme  l’Ordre  de  la  Nobleffe  n’avoit 
pu , à Câufe  de  fa  réparation  , envoyer  une 
Députation  à celui  du  Clergé,  elle  s’eftem- 
preffée  de  témoigner  à cet  Ordre  les  fenti- 
mens  d’attachement,  d’union  & de  frater- 
nité^ qu’elle  lui  a voué  : en  conféquence 
MM.  de  Parnay , de  Rabreuil , de  Bellere., 
de  Villeneuve  , de  Piolan  , & de  Sanglier , 
Doyen , portant  la  parole  , ont  été  députés 
vers  l’Ordre  du  Clergé. 

LesCommiffaires  rédaâeurs  ont  propofé 
la  lefture  des  différens  Cahiers  réduits  en  un 
feul , ce  qui  a été  accepté  unanimement  \ en 


conféquence , M.  de  Monfabert , l’un  des 
Commiffaires  , a fait  la  lefture  du  Cahier 
général  , afin  que  l’Affemblée  en  faisît  Tem- 
femble;  & après  que  ladite  leâure  a été  réi- 
térée , on  a procédé  à la  difcuflSon  de  cha- 
que article  ; lefquels  articles , après  avoir  été 
modifiés , corrigés  ou  changés , ont  été 
arrêtés,  chacun  unanimement , ou  à la  ma- 
jorité des  voix  ; après  quoi  ledit  Cahier  a 
été  figné  defdits  Commiffaires  pour  nous 
être  enfuite  remis  : ledit  Cahier  contenant 
les  pouvoirs  & inftruûions  pour  le  Député 
à nommer  aux  Etats  - Généraux  , comme 
devant  lui  fervir  de  bafe  & de  réglé  de 
conduite  , ainfi  qu’au  Suppléant. 


PR  OCÈS^  J^E  R B A L des  InflruÜions 
& Pouvoirs  donnés  par  MeJJieurs  les  Gen^ 
tilshomtnes  de  la  SénéchauJ[fée  de  Saumur  & 
Pays  Saumurais  à leurs  Députés  aux 
Etats  libres  & généraux  du  Royaume  , 
convoqués  à Ver  failles  au  vingt ‘fept  Avril 
mil fept  cent  quatre-vingt-neuf, 

Lefdites  Inflruâions  & Pouvoirs  arrêtés  en 
V A ffemblée  générale  de  V Ordre  de  la  No- 
hlejfe  de  ladite  Sénéchaujfée  ^ le  Jeudi  vingt^ 
Jfix  Mars  mil fept  cent  quatre-vingt-neuf, 

M ESSIEÜRS  de  rOrdre  de  la  Nobleffe  de 
la  Sénéchauffée  de  Saumur^  alTemblés , don. 


nent  à celui  d'entre  eu^  qui  fera  député^ 
ainfi  qu’à  celui  qu’ils  ont  arrêté  de  nommer 
pour  le  fuppléer  en  cas  de  mort  ou  de  dé- 
miffion  forcée  pour  caufe  de  maladie , les 
Inftruélions  & Pouvoirs  qui  fui  vent.  , ■ 

Pénétrés. des  fentimens  de  patriotifme  qui 
feront  toujours  ceux  de  la  Nobleffe  Fran- 
çaife  ; animés  du  zele  le  plus  pur  pour  la 
profpérité  de  l’Etat  & la  gloire  du  Roi  ; 
jaloux  de  maintenir  la  concorde  & Tunioîi 
de  tous  les  Ordres,  bafe  inébranlable  de 
lune  & de  l’autre;  convaincus  par  une  lon- 
gue & pénible  expérience  des  dangers  d’un 
Gouvernement  vacillant  dans  fes  principes; 
les  Gentilshommes  de  ce  Reffort  déclarent  , 
qu’ils  ont  réfolu  d’employer  tout  leur  zele  & 
de  réclamer  avec  une  confiance  & une 
fermeté  inébranlable  l’établiffement  d’une 
Confiitution,  telle  que  le  pouvoir  duPrince 
& les  imprefcriptibles  droits  de  la  Nation 
foient  balancés  par  le  plus  jufie  équilibre  ; 
que  tous  les  Citoyens  foient  également  pro- 
tégés par  la  Loi , & ne  dépendent  d’aucune 
autre  puiffance.  ' . 

Et  attendu  qu’il  eft  indifpenfable  pour  la 
sûreté  de  tous  les  individus  qui  forment  la 
Nation , que  leurs  droits  foient  en  ce  mo- 
ment établis  fur  des  bafes  inaltérables,  & 
d’élever  enfin  une  barrière  que  l’inconduite 

ou 


ou  rincapacîté  des  Miniftres  ne  puiflfe  ptu§ 
franchir,  TAffemblée  générale  des  Gentils- 
hommes de  ce  Reffort , charge  fpécialement 
fon  Député,  & à fon  défaut  celui  qu’elle 
nommera  pour  le  remplacer , de  déclarer 
aux  Etats -Généraux  , que  l’intention  de 
l’Ordre  eft  : 

Que  lefdits  Etats-Généraux  prennent  les 
moyens  les  plus  sûrs  , pour  qu’en  aucun  cas 
aucun  Citoyen  ne  puiffe  être  détenu  par  un 
ordre  miniftériel , au-delà  du  temps  indif^ 
penfablementnéceffaire  pour  qu’il  foit  remis 
dans  une  prifon  légale  entre  les  mains  des 
Juges  que  lui  donne  la  loi. 

Qu’ils  s’occupent  de  la  rédaÊlion  d’une 
loi  portant  établiffement  de  la  liberté  légi- 
time de  la  Preffe. 

Le  refpeftleplus  abfolu  pour  toute  Lettre 
confiée  à la  poûe  fera  ordonné , & les  Etats 
prendront  tous  les  moyens  néceffaires  pour 
empêcher  qu’il  n’y  foit  porté  atteinte. 

Il  fera  de  nouveau  déclaré  , fi:atué&  or- 
donné, qu’aucun  Citoyen  ne  pourra  être 
enlevé  à fes  Juges  naturels , qui  font  ceux 
que  lui  donnent  les  Loix. 

Que  toutes  évocations  & commifFions 
qui  tendent  à dépouiller  les  Juges  ordinai- 
res de  la  connoiifance  des  affaires  qui  leur 
appartiennent , feront  abolies  ; & il  fera 
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enjoint  à;tous  Juges  & aux  Parties  de  ne 
plus  y obéir. 

Les  Magiftrats  des  Cours  Souveraines  & 
les  Juges  Royaux  ne  pourront  à Tavenir 
Itre  troublés  dans  leurs  fondions , deftitués 
& remplacés,  finon  vacance  arrivant  par 
mort , réfignation  ou  démiffion  yolootaire  , 
ou  forfaiture  préalablement  jugée  par  Juges 
compétens. 

Le  Citoyen  qui  ferc  l’Etat  dans  les  Ar- 
mées, ne  pourra  être  deftitué  de  fon  em- 
ploi fur  aucuns  ordres  arbitraires  , lettres 
miniftérieles  ou  autrement. 


Tout  droit  de  propriété  fera  inviolable  ^ 
& nul  ne  pourra  en  être  privé  , même  à rai- 
fon  d’intérêt  public,  qu’il  n’en  foit  dédom- 
magé au  plus  haut  prix  , & fans  délai. 

il  fera  ftatué  dans  la  forme  la  plus  authen- 
tique , qu’aucun  fubfide  quelconque  ne  fera 
à l’avenir  mis  ou  prorogé  fans  le  confen- 
tement  des  Etats  libres  & généraux  du 
Royaume;  en  conféquence  , que  toutes  Im- 
pofitions  mifes  ou  prorogées , fans  cette 
condition , ou  accordées  hors  des  Etats*? 


Généraux , par  une  ou  plufieurs  Provin- 
ces, une  ou  plufieurs  Villes , une  ou  plu- 
fieurs  Communautés , un  ou  plufieurs  Oî- 
dres  , 4^orps  ou  corporations  , leront  nuis, 
illégaux,  & il  fera  défendu  , fous  peine  de 
coneuffion  , de  les  répartir  , affeoir  Si  lever. 

Tout  emprunt  public  neceffitant  un  ac- 
eroiffement  de  fubfides  , il  n’en  fera  fait 
aucun'fans  le  confentement  defdits  Etats- 
Généraux, 

La  répartition,  afiîete  8f  perception  des 
Impôts  de  tous  fubfides  quelconques  , 
ainfi  que  leur  verfement  dans  les  cofres 
publics  , fe  feront  par  les  Etats  Provinciaux 
qui  feront  conftitués  par  les  Etats-Géné- 
raux , fous  le  nom  d’Etats  Provinciaux, 
dans  les  Provinces  qui  n’en  ont  pas  en- 
core ou  qui  ont  à fe  plaindre  de  la  Conf- 
titution*  irrégulière  des  Corps  qui  les  ad- 
miniftrent. 

L'es  Gentilshommes  de  cette  Sénéchauf- 
fée  s’en  rapportent  aux  lumières  des  Dépu- 
tés aux  Etais-Généraux  , fur  les  Régle- 
mens  qu’ils  feront  touchant  l’organifation  , 
fondions  & pouvoirs  des  Etats  Provin- 
ciaux qu’ils  réclament , nommément  pour 
la  Province  dont  ils  font  partie. 


Toute  Loi  qui  n’aura  pas  été  eonfentie 
ou  demandée  par  les  Etats  libres  & Gé- 
néraux du  Royaume^  ne  fera  point  répé- 
tée Loi  fondamentale  & conftitutionnelle 
de  l’Etat. 

Les  Loix  qui  feront  établies  au  fein  des 
Etats-Généraux  par  le  concours  mutuel  de 
Fautorité  du  Roi  & du  confenteraent  de 
la  Nation  , feront  notifiées  aux  Cours  Sou- 
veraines pour  y être  infcriies  fur  leurs 
Regiftres , & elles  feront  chargées  de  te- 
nir la  main  à leur  exécution. 

Les  Loix  d’Adminiftration  & de  Police 
feront , . pendant  Fâbfence  des  Etats-Géné- 
raux , provifoirement  adreffées  à la  vérifi- 
cation & enregiftrement  libre  des  Cours  ; 
mais  elles  n’auront  de  force  que  jufqu’à 
la  prochaine  tenue  de  FAffemblée  natio- 
nale , où  elles  auront  befoin  de  ratification  , 
pour  continuer  à être  obligatoires  : les 
Etats  - Généraux  établiront  & détermine- 
ront la  forme  de  cette  ratification. 

Les  Etats  Provinciaux  feront  (pédale- 
ment  chargés  de  veiller  aux  intérêts  de 
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leurs  Concitoyens  , 6^  ch  mettre  oppou- 
-tion  par-devant  les  Cours  à i’eraegiAre- 
ment  des  Loix  locales  ^ momentanées  , 
promulguées  dans  les  intervaiies  de  la  con- 
vocation de  rAffembiéü  nationale,  lorf- 
qu’elles  contiendront  des  claufes  contrai- 
res aux  droits  & privilèges  de  leurs  Pro- 
vinces. 


Les  Parlemens  & autres  Cours  Sou- 
veraines , ainfi  que  les  Juges  inférieurs, 
feront  chargés  de  maintenir  le  bon  ordre  , 
& de  faire  exécuter  les  Loix  , foit  en  re- 
nouvellant  leurs  difpofitions , lorfque  les 
eirconftances  pourront  l’exiger  , fans  qu’ils 
puiffent  toutefois  y rien  retrancher  , ajou- 
ter ni  modifier  , foit  en  infligeant  les  puni- 
tions qu’elles  prononcent  contre  ceux  qui 
les  tranfgreffent; 

Les  Magiftrats  feront  refponfables  du 
fait  de  leurs  Charges  à la  Nation  alfemblée  , 
qui  pourra  les  faire  juger  par  les  Tribu- 
naux compétens  ,faas  préjudice  des  deman- 
des en  prife  à parties  que  les  Citoyens  ont 
îe  droit  de  former. 


Les  Miniftres  feront  refponfablesdeleur 
géftion  , ainfique  de  toutes  les  atteintes  par 
eux  portées  , tant  aux  droits  nationaux  que 
particuliers;  & les  Etats-Généraux  pour- 
ront les  accufer  & les  faire  juger  fur  le  fait 
de  Texercice  de  leurs  fondions  par  les 
Tribunaux  compétens  , fans  préjudice  au 
droit  que  les  Etats  conféreront  aux  Procu- 
reurs-Généraux du  Roi  , dans  les  mêmes 
cas. 


Les  dcpenfes  de  chaque  Département , 
y compris  celles  de  la  Maifon  du  Pcoi  , 
feront  invariablement  fixées  ; & les  Minif- 
tres de  chacun  d eux  refponfables  de  rem- 
ploi des  fonds  ; n’entendant  néanmoins  y 
comprendre  les  fommes  qui  feront  affeâées 
à ladépenfe  perfonnelle  de  Sa  Majefté. 

Le  compte  général  des  Finances  , dans 
lequel  fera  compris  celui  de  chaque  Dépar- 
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îement,  fera  rendu  public  tous  les  ans  par  la 
voie  de  rimpreflion. 


Les  Etats-Généraux  établiront  , par  une 
Loi  précife  & foleinnelle  , accordée  ou 
confentie  par  le  Roi , la  périodicité  de  leurs 
tenues  à des  époques  fixées  & peu  éloignées, 
comme  tous  les  trois  ans  ou  cinq  ans;  & 
pour  la  prochaine  tenue,  au  bout  d’un  temps 
plus  raproché  , & ce  dans  la  Ville  qui  fera 
choifie  & indiquée , fans  qu’il  loit  befoin  de 
nouvelles  Lettres  de  Sa  Majefté  pour  ces 
convocations  périodiques , ni  fans  qu’il  puiffe 
y être  apporté  aucun  obftacle. 

Les  Etats-Généraux  ne  pourront  établir 
une  Commiffion  intermédiaire  fubfiftante 
pendant  le  temps  qu’ils  ne  feront  pas  affem- 
blés. 


Et  pour  que  l’établiffement  de  la  Confti- 
tution  ne  puiffe  être  éludé  ni  différé , lefdits 


Députés  ne  délibéreront  fur  aucuns  fecours 
pécuniaires  à tirre  d’emprunt , de  fubfideSy 
ou  autrement , avant  que  les  droits  ci-deffus  ^ 
droits  qui  appartiennent  autant  à chaque 
Citoyen  individuellement  , qu’à  la  Nation 
entière,  aient  été  invariablement  établis  & 
folemnellement  proclamés. 


J 

' Et  après  cette  proclamation  folemnelle  3 
& non  autrement , nos  Députés  uferont  du 
pouvoir  que  l’Affemblée  de  l’Ordre  de  la 
Nobleffe  de  cette  Sénéchauffée  leur  donne  , 
de  confentir  aux  fubfides  qu’ils  jugeront 
néceffaires  , fur  la  cdnnoilfance  détaillée 
qu’ils  prendront  de  la  fituation  des  Finances 
êc  des  befoins  de  TEtat  , rigoureufement 
démontrés  , & après  avoir  opéré  toutes  les 
réduftions  dont  la  dépenfe  fera  fufceptible. 
Les  dépenfes  de  l’Etat  étant ainfi  réglées, 
le  montant  de  la  dette  publique , dont  les 
titres  auront  été  vérifiés  , fera  confoiidé  par 
les  Etats-Généraux  ; & il  en  fera  dreffé  un 
tableau  exaâ  & détaillé  qui  fera  rendu  pu- 
blic pendant  la  tenue  même  de  leur  Alîem- 
bl'ée. 


Ils  prendront  en  outre  connoiffance  de  la 
quotité  des  Impofuions  a£luellefncnt  fuppor- 
lées  par  chaque  Province;  examineront  les 
moyens  defupprimer  les  Aides  j la  Gabelle, 
qui  » fuivant  les  exprefîion.s  paternelles  de 
Sa  Majefté  , eft  déjà  jugée  & condamnée  ; 
le  Franc-fief  ; le  Centième  denier  ; la  Mar- 
que des  cuirs  ; les  Entrées  dans  Tintérieur 
du  Royaume.,  & autres  droits  vexatoires, 
pour  les  remplacer  par  un  fubfide  moins  à 
charge  & moins  gênant  pour  là  liberté  & 
pour  la  tranquillité. 

Les  Gentilshommes  de  ce  Relfort  don- 
nent également  pouvoir  à leurs  Députés  & 
les  chargent  fpécialement  de  fubftituer  aux 
impôts  qui  diftinguent  les  Ordres  & tendent 
à les  réparer,  des  fubfides  qui  foienr  égale- 
ment répartis  entre  les  Citoyens  de  tous  les 
Ordres  , en  raîfon  de  leurs  propriétés  6c 
'facultés. 

Enfin,  les  Etats -Généraux  régleront  la 
contribution  particulière  de  chaque  Pro- 
i/ince  dans  la  maffe  totale  des  fubfides , qui 
fera  de  nouveau  confentie  & formée , foit 
de  ceux  qui  peuvent  être  confervés , foit  de 
ceux  qui  feront  nouvellement  oftroyés. 

Ne  pourront  cependant  lefdits  fubfides 
être  accordés  que  jufqù’à  îa  première  Af- 
femblée  des  Etats -Généraux  , & iis  feront 
limités  & fixés  dans  leur  produit , de  ma« 
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niere  qu’il  foit  impoflible  d’y  donner  au- 
cune extenfion  ; les  Parlemens  , les  autres 
Cours  & tous  Juges  demeurans  chargés  de 
pourfuivre  & de  punir  comme  Concufîion- 
naire  quiconque  auroit  la  témérité  d’alfeoir^ 
répartir  , lever  ou  accroître  aucuns  fubfides 
non  accordés  par  les  Etats  Généraux  , ou 
dont  le  terme  par  eux  fixé  ieroit  expiré* 


De  plus  , nos  Députés  feront  chargés  de 
propofer  aux  Etats- Généraux: 

D’examiner  les  moyens  de  procurer  à 
la  Nation  la  reforme  dont  nos  Codes  ci- 
vil , criminel , militaire,  marchand  , & ce- 
lui des  chaffes  , peuvent  être  fufceptibles  ; 
& attendu  que  les  châtimens  & les  peines 
doivent  être  attachés  à l’infraSion  des  Loix, 
& non  aux  différences  perfonnelles  , les 
peines  feront  rendues  égales  pour  tous  , 
fans  diftinftion  d’ordres  ni  de  rangs* 

La  fuppreffion  des  droits  de  Contrôle  , 
Sols  pour  livre  , Amendes  , Droits  réfer- 
vés  des  Greffes  & autres  exhorbitans  qui 
forcent  d’acheter  la  Juflice  qui  devroit 
être  gratuite*  ^ 


La  fiippreffion  des  Tribunaux  qui  peu- 
vent être  inutiles  , iSi  notamment  des  Iri* 
feunaux  d’exception.  . 

Celles  d’Offices  pareiilément  mutiles  , 
& notamment  ceux  de  Jurés  Pnfeurs  , Ot- 
fices  de  nouvelle  création  qui  lurchargent 
le  peuple  & gênent  la  liberm  des  Ci- 
toyens ; des  Experts-Jures,  Greffiers  de 
l’Ecritoire;  Receveurs  des  Conlignations , 
Commiffaires  aux  faifies  réelles , & autres  de 


cçtie  nature. 

La  formation  d’un  nouvel  arrondiffe- 
ment  des  Tribunaux  , tant  a légar  es 
Parlemens  que  des  Juftices  Royales,  & 
fur  tout  relativement  au  Parlement  de  Pa- 
ris, dont  le  Reffort  paroît  d’une  trop  gran- 
de étendue,  même  en  lui  laiffant  la  préé- 
minence qu’il  peut  être  néceffaire  de  lui 


conferver.  , , 

Lafuppreffion  des  furvivances  dans  quel- 
que place  que  ce  foit. 

Qu’aucune  Charge  venale  ne  puiffe  don- 
ner ni  les  Privilèges  de  la  Nobleffe  , ni  la 
Nobleffe  héréditaire  ; mais  que  cette  dit- 
tinaion  ne  puiffe  être  accordée  que  Pour 
de  lones  & utiles  fervices  rendus  a l Etat, 
& conftatés  par  les  fuffrages  des  Provinces. 

L’abolition  de  toutes  Lettres  de  répit  « 
Artêts  de  furféances,  fauf  les  ménagemens 
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neceffaires  à Tégard  des  Negocians , dei 
Commerçans  , & des  Citoyeôs  hors  du 
Royaume  pour  caufes  légirimes. 
L’augmentation  de  la  Maréchauffée. 

La  Loi  de  Tinaliénabilité  des  domaines 
. pourra  être  révoquée  ; & dans  !e  cas  où 
les  Etats-Généraux  y^trouveroient  queb 

3ues  obrtacles , ou  ne  croiroient  pas  devoir 
emander  ou  confemir  cette  abrogation 
pendant  ia  prochaine  tenue , il  feroii  uole 
qu’ils  ordonnaffent  la  confedion  d'un  état 
exad  & détaillé  des  biens  domaniaux  , dans 
lequel  feroient  compris  & diftingués  ceux 
aduellement  tenus  en  apanage , & de  le 
rendre  public  par  la  voie  de  rimprtiîion. 

Les  Etats-Généraux  leront  invités  à pren- 
dre connoiiTance  d’une  Déclaration  reiH 
'due  en  1786  , fur  les  réclamations  du  Par- 
lement de  Bordeaux  , en  conféquence  de 
‘ laquelle  les  alluvions  & ateriffemens  qui  fe 
réunifient  de  moment  à autre  aux  propriétés 
fîtuées  le  long  des  rivières  navigables  , ont 
été  déclarés  appartenir  aux  propriétaires 
particuliers  de  ces  héritages  adjacents  aux 
fleuves  & rivières , en  compenfation  du 
terrain  que  le  cours  des  eaux  leur  enleve 
Journellement  ; Déclaration  dont  il  paroît 
Jufte  de  faire  une  Loi  générale  pour  tout  le 
Royaume  9 fans'  néanmoins  que  l’on  puiflfe 
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induire  de  cette  Loi , ni  de  la  demande  qui 
vient  d*en  être  faite , qu’il  puifle  erre  porté 
a.ucun  préjudice  au  droit  des  Seigneurs  à 
qui  lefdits  aliuvions  & ateriffemens  appar- 
tiennent en  vertu  de  leurs  titres  particuliers, 
li  paroît  également  jufte  & néceffaire  , 
î°*  que  les  Etats-Généraux  ftatuent  fur  la 
dette  du  Clergé  ; i°’  d’afligner  dans  chaque 
Diocêfe  un  fond  fur  les  Economats  pour 
l'eritretien  & réparation  des  Eglifes&  des 
Presbytères  ; Ÿ'  .chercher  les  moyens 
cioblïger  les  Titulaires  de  bénéfices  à faire 
annuellement  leurs  réparations,  ou  du  moins 
de  prendre  telles  précautions  que  leurs  fuc- 
cédions  ne  fe  trouvent  pas  abforbées , com- 
me il  arrive  journellement,  pour  remplira 
leur  décès  leurs  obligations  à cet  égard  ; 
4°-  d’obliger  les  nouveaux  poffeffeurs  de 
Bénéfices  & Commanderies  à maintenir  les 
baux  de  leurs  prédéceffeurs  , à n^oins  qu’il 
n’y  eut  léfion  légalement  çonftatée. 

, Nos  Députés  confentiront , pour  notre 
Ordre  , à ce  que  les  Etats  s’occupent , 

\ des  moyens  d’ouvrir  la  liquidation  & 
rembourfement  au  denier  qui  fera  fixé  par 
l’Affemblée  nationale , de  tous  les  droits  féo^ 
daux  qui  feroient  confidérés  par  elle  com- 
me contraires  à la  liberté  des  Citoyens  ou 
îîuifibles  à l’Agriculture  & au  Commerce  ; 
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1®*  d'un  Réglement  général  portant  fixation 
des  largeurs  néceffaires  à donner  aux  che- 
mins de  traverfe  & ruraux  , nonobftant  la 
div^erfiîé  de  cette  fixation  établie  par  plu- 
iieurs  Coutumes,  & notament  celle  d'An- 
jou ; 3®*  ils  pourront  fuppléer  au  filence  de 
Li  Coutume  d'Anjou,  fur  la  queftion  de 
favoir  à qui  des  Seigneurs  Hauts  Jufticiers 
ou  des  Riverains  appartiennent  les  arbres 
exifians  fur  les  chemins  dans  l'étendue  de 
leurs  Hautes- Juftices  ; les  Gentilshommes 
de  ce  Reffbrt  confentent  à ce  que  le  filence 
de  la  Coutume  foit  rompu  en  faveur  des 
Riverains , fans  aucun  examen  de  leurs 
droits  a cet  égard,  pourvu  toutefois  qu’il  foit 
établi  par  leréglement  ci-deffus  demandé,  que 
les  arbres  qui  refteront  fur  les  chemins  foierlt 
placés  à une  diftance  telle  que  lefdits  che- 
mins puiffent  devenir  viables  & commodes; 
4°*  ils  pourront  également  changer  l’article 
de  la  Coutume  d’Anjou  , relativement  au 
partage  entre  Nobles  , & fur-tout  à l’égard 
des  puînés  mâles  , qui  par  une  difpofition 
particulière  à cette  Coutume  , & véritable- 
ment rigoLireufe,  ne  font  appellés  qu’en  ufu- 
fruit  , même  aux  fuccelRons  qui  leur  font 
direâeSe 
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Après  avoir  ainfi  pofé  les  premières  % 
principales  bafes  d'une  Conftiiution  légi- 
timé; après  avoir  expofé  les  abus  généraux 
& particuliers  qu’il  eft  urgent  de  réprimer , 
les  Gentilshommes  de  ce  Reflbri  ne  fe 
croyant  pas  permis  de  diffimuier  qu’ils  ont 
été  vivement  alarmés  de  l’égale  repréfcnca- 
tion  accordée  au  Clergé  pour  les  Etats-Gé- 
néraux : & quoique  le  Réglement  qui  éta- 
blit cette  proportion  dût  être  confidéré 
comme  de  (impies  inftruâioiss,  des  avis, 
des  confeils , que  Sa  Majefté  a bi«n  voula 
donner  aux  Baillages  , pour  leur  faciliter  les 
moyens  de  former  leur  première  Affemblée , 
& non  pour  les  aftreijndre  à fon  exécution  , 
nos  Rois  n’ayant  jamais  été  dans  l’ufage  de 
joindre  aucun  réglement  à leurs  Lettres  de 
convocation  ; les  Gentilshommes  de  ce 
Reffort  s’étant  néanmoins  fournis  a fon  exé-* 
cution,  par  reconnoiffance  pour  les  inten- 
tions bienfaifantes  de  Sa  Majefté , ont  arrêté  : 

Qu’ils  réclameront  dàris  toutes  Jes  occa- 
fions  une  repréfentation  double  de  celle  dut 
Clergé  , ainfi  qu’elle  a été  accordée  au  Dau- 
phiné pour  les  Etats  Provinciaux  & pour 
rAiTei^lée  Nationale. 


QuViS  ftToierit  fondés  à ne  pas  fe  pré- 
feruer  aux  Etats  Généraux  dans  une  propor- 
tion auiFi  injufte  , ou  à ne  point  exécuter , dans 
cette  difpoiîtion  ,'le  Réglement  envoyé  par 
le  Roi  : mais  la  Nation  ne  pouvant  être 
régénérée  que  par  le  retour  de  fes  Affem- 
blées  Nationales , elle  n’aura  point  à repro- 
cher à la  Nobleffe  Françaife  de  lavoir 
retardé  par  des  intérêts  d’Ordres  ou  de 
Corps. 

En  conféquence  ils  proteftent  formelle- 
ment, mais  pour  1 avenir,  contre  la  repré- 
fentation  du  Clergé  égale  à la  leur. 

Iis  proteftent  également  contre  rinégaUté 
de  repréfentation  accordée  au  Pays  Saumu- 
rois  par  une  feule  Députation,  s’en  rappor- 
tant aux  prochains  Etats^Généraux  pour 
fixer  le  nombre  des  Députés  d’une  maniéré 
plus  proportionelle , eu  égard  à l’étendue  , à 
la  population  & aux  contributions  de  ce 
Reiïort, 

L’Ordre  delà  Nobleffe  croit  devoir  auffi 
réclamer  contre  la  réduâion  du  Tiers-Etat 
dans  les  Baillages  , avant  de  procéder  à 
leleâion  de  fes  Députés;  cette  opération 
lui  paroiffant  vicieufe  & fujette  à de  grands 
inconvénients. 
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Le  Député  qui  fera  par  Nous  éîù  eft  auto- 
rifé  à rendre  compte  à celui  que  nous  avons 
arrêté  de  nommer  pour  le  fuppiéer,  des 
opérations  de  l’Affemblée  Nationale  , lorf- 
que  chaque  objet  y aura  été  dé-finirivemenc 
arrêté , afin  que  ledit  Suppléant  puiffe  être 
en  état  de  remplacer  immédiatement  no- 
^tre  ‘Député  dans  rAffettiblée  des  Etats- 
Généraux  , vacance  arrivant  "par  mort  ou 
démiflion  forcée  pour  caufe  de  maladie. 

Enmanifeftantfes  fhtentionsîSeYesvOeux , 
l’Ordre  .de  la  Nobleffe  de  ce  Reffort  n’en- 
tend point  prefcrire  à Ÿes  Députés  un  plan 
tellement  fixe  & circonfcrit  qu’ils  ne  puiffent 
aucunement  s’éft  écarter;  aii  contraire,  il 
déclare  dès-à  préfent  qu’il  s’en  rapporte  à 
leurs  lumières , à leur  prudence , & Tur-iout 
à leur  intégrité  pour  rappIicatio1n^&  l’exten- 
fion  dCs  principes  contenus  dans  ces  Inftruc- 
tions  ; convaincu  de  leur  importance , il  croit 
devoir  ôrdonnier  ’à  fes  Députés  d’en  faire'la 
bafeMe  leur  Conduite,  de  n’en, pas  contra- 
rier les  vues;  & relativement  à la  reton- 
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noiffance  des  droits  de  la  Nation  & à Téta- 
bliffement  de  la  Conftitution  , lefdits  Dé- 
putés , loin  de  pouvoir  s’écarter  de  ce  qui 
leur  eft  preferit,  feront  fournis  aux  condi- 
tions qui  leur  ont  éiéci-deffus  impofées  ; ce 
ne  fera  que  par  leur  fermeté  à fdire  confia- 
ter  ces  principes  & reconnoître  nos  droits  , 
qu’ils  pourront  répondre  à la  confiance  de 
l’Ordre  & mériter  fon  eftime. 


Et  midi  étant  fonné,  rAffemblée  s’eft  fé- 
parée  , & nous  l’avons  remife  à trois  heu- 
res de  relevée* 

Signéy  LE  LA  GaLLISSONNIERE. 

LA  Pelouze  j aîné  , Secrétaire^ 

Ledit  jour  & an  que  ci-deffus , trois 
heures  de  relevée  , la  Nobleffe  affemblée 
au  lieu  accoutumé  , s’eft  occupée  de  la  no- 
mination de  fon  Député  aux  Etats-Géné- 
raux , par  la  voie  du  fcrutin  , & conformé- 
ment à l’article  XLVII  ; MM.  de  Sanglier, 
de  Brie  , & Lenoir  de  Pas  de-Loup , com- 
me les  plus  anciens  d âge,  ont  été  placés  au 
Bureau  vis  à-vis  le  Secrétaire  de  l’Affemblée, 
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pour  recevoir  dans  utieurne  plarcée  fur  ledit 
Bureau,  les  billets  du  premier  fcrutin,  pour 
la  nomination  des  trois  Scrutateurs. 

Enfuite  l’appel  nominatif  de  MM.  les 
Gentilshommes  a été  fait , à Teffet  que  cha- 
cun d’eux  déposât  dans  ladite  urne  fon  bil- 
let d’éleûion  defdits  trois  Scrutateurs. 

Vérification  faite  defdits  billets  par  le 
Secrétaire  de  l’Ordre  , aflifté  des  trois  plus 
anciens  d’âge  ci-deffus  nommés > la 
des  voix  a été  : 

I®*  De  vingt-fix  voix  en  faveur  dé  M. 
le  Marquis  de  Ferrieres. 

2®'  De  vingt-quatre  en  faveur  de  M.  de 
Chacé. 

î®'  De  vingt  • deux  en  faveur  de  M.  le 
Marquis  de  Maillé. 

Lefquels  ont  été  reconnus  pour  Scruta- 
teurs par  ladite  Affemblée  ; les  autres  Gen- 
tibhommes  propolés  n’ayant  eu  qu’une 
minorité  de  voix  fort  inférieure. 

Et  fept  heures  étant  fonnées  , la  Séance 
a été  remife  au  lendemain  vingt-fept , neuf 
heures  du  matin. 

Signi^  LE  C”*  DE  LA  GaLLISSONNIERI. 

LA  Pelouze  , aîné.  Secrétaire. 
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SÈAN  c E du  zy  Mars. 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf/  le 
Vendredi  vingt-fept  Mars  , neuf  heures  du 
matin  , la  Nobleffe  s’eft  affemblée  au  lieu 
accoutumé. 

Sur  les  dix  heures  & demie , a été  annon^ 
cée  une  Députation  du  Clergé  , compofée 
de  MMl  l’Abbé  de  la  Riviere»  portant  la 
parole , du  Curé  de  DoulTe , du  Supérieur  de 
rOratoire , de  Dom  Bruno,  Prieur  de  St« 
Florent , du  Prieur  de  Bagneu^c  , Ordre  de 
Gerevieve , & Mondot  fimple  Béné- 
ficier* L’objet  de  cette  Députation  était 
de  donner  de  la  pan  de  l’-Ordre  du  Clergé 
à celui  de  la  Nobleffe  > un  nouVean  témoi- 
gnage d’union  , de  concorde  & de  fraternité. 

A quoi  M.  le  Préfident  a répondu  , que 
runion  devant  .exifter  entre  tous  les  Ci- 
toyens du  même  , Empire  , les  deux  pre- 
jniers 'Ordres  en  dévoient  donner  l’exem- 
'pje  ; que  celui  de  la  Nobleffe  étoit  pénétré 
de  recohnoiffance  des  nouvelles  affurances 
que  l’Ordre  du  Clergé  venoit  delui  donner 
de  fo  feniimens  particuliersÿqu’elles  ne.pou- 
voient  que  lui  devenir  plus  précieufes  , & 
que  la  .Nobleffe  étoit  pénétrée  de  vénération 
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pour  les  fonâions  auguftes  de  TOrdre  du 
Clergé. 

L'Affemblée  a yoté  pour  rLmprefîion  , 
tant  du  Difcours  prononcé  par  M . le  Grand 
Sénéchal , lors  de  l’ouverture  de  i’AiTemblée 
géîjéraledes  trois  Ordres  de  la  Sénéchauffée 
de  Saumur,  que  dupréfent  Procès- vei  bai  & 
,du  Cahier  des  demandes  & remontrances  de 
fon  Ordre , à remettre  à leur  Député  aux 
EtatS’Qépéraux. 

Eta  lïnftantjes  Membres  qui  la  compo- 
fent  ont  remis  une  fomme  de  trois  cents 
quarante-huit  livres  ès  mams  du  Secrétaire 
de  rOrdre  , pour  faire  les  frais  de  ladite 
imprefîion , afin  qu’il  en  fût  diftribaé  des 
^exemplaires  à tous  ie.s  Membres. 

Il  a été  enfgite  procédé  à la  vérification 
des  procurations  , d’après  laquelle  i!  a été 
conftaté  que  les  voix  de  MM.  les  Gentils- 
hommes préfens  s’élevoient  à foixance-dix- 
' fept,  les  procurations  à foixante-treize  , & 
que  le  nombre,  tarît  des  Repréfentans  que 
des  Repréfentés  , donnait  un  réfultat  de  cent 
cinquante  voix. 

Et  midi  étant  fonné  , rAffemblée  a été 
prorogée  audit  jour  , trois  heures  de  relevée. 

LE  C^^' DE  LA  GalLTSSONNIERE. 

LA  Peloüze,  aîné.  Secrétaire. 
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Ledit  jour  & an  que  ci  deffus  , troîs 
heures  de  relevée,  la  Nobleffe  afiembléc  au 
lieu  accoutumé  , il  a été  procédé  , en  noire 
préfençe , dans  Tordre  fuivant , à Téleâion , 
par  la  voie  du  fcrutin , du  Député  aux  Etats- 
Généraux. 

Le  Bureau  au  milieu  de  la  Salle,  les  trois 
Scrutateurs  , MM.  de  Ferrieres,  deChacé& 
de, Maillé,  vis-à-vis  le  Secrétaire  de  TOrdre  , 
Turne  au  milieu  dudit  Bureau  , Tappel  nomi- 
natif a été  fait  ainfi  , fuivant  notre  Procès- 
verbal  de  comparution. 

I®-  MONSIEUR  , Frere  du  Roi  , 
repréfenté  par  M.  Aubert  du  Petit-Thouars. 

Et  enfuite  MM.  les  Gentilshommes 
fuivant  Tordre  dudit  Procès-verbal. 

Lefquels  tous  fuccelGvement  ont  mis  of- 
tenfiblemeni  leurs  billets  d’éleâion  dans  la- 
dite urne.  Les  Elefteurs  remis  à leur  place, 
les  Scrutateurs  ont  procédé  au  compte  &• 
recenfement  des  billets  qui,  s’étant  trouvés 
conforme  au  nombre  de  voix,  tant  des  Re- 
préfentans  que  des  Repréfentés  , ont  été 
ouverts  Tun  après  Tautre  , les  Scrutateurs 
& le  Secrétaire  tenant  chacun  une  Lifte 
des  appels  fucceflifs. 

Le  dernier  billet  ayant  été  ouvert , les 
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appels  fuGceffifs  conltatés,  le  réfultat  a été 
que  la  Lifte  s’eft  trouvée  conforme  au  nom- 
bre des  billets  mis  dans  Turne. 

La  réunion  des  mêmes  voix  fur  la  même 
perfonne , ne  sétant  élevée  qu’à  foixante- 
treize  , la  pluralité  d’une  voix  au-deffus  de 
la  moitié  des  fuffrages  de  l’Affemblée  , n’é- 
tant pas  acquife,  il  a été  procédé  à un  fécond 
fcrutin  dans  la  même  forme  & de  la  même 
maniéré  que  ci-deffus , dont  le  réfultat  a été 
que  M.  le  Marquis  deFerrieres  ayant  réuni 
foixante-feize  voix  , eft  élu  Député  de  l’Or- 
dre. 

Il  a été  procédé  enfuîte  à l’éleSion  du  Sup- 
pléant au  Député,  de  la  même  maniéré  & 
forme  ufitée  pour  l’eleÛion  du  Député.  Le 
nombre  de  voix  s’étant  élevé  à quatre- 
vingt  trois  en  faveur  de  M.  de  Chacé  ; il  a 
été  reconnu  que  M.  de  Chacé  étoit  élu 
Suppléant  à M.  de  Ferrieres  en  fa  dite  qua- 
lité de  Député  aux  Etats- Généraux. 

Et  fept  heures  étant  fonnées  , l’AlTemblée 
a été  indiquée  au  lendemain  vingt-huit, 
neuf  heures  du  matin,  au  même  lieu. 

Signée  LE  DE  la  Gallissonniere, 
LA  Pelouze,  aîné.  Secrétaire» 


DERNIERE  Séance  du  vîngt-hituMnrsi 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-neüf . le 
Samedi  vingt-huit  Mars  , neuf  heures  ^dui 
matin  , la  Nôbleffe  s’étant  Affembléè  au 
heu  accoutumé. 

Il  a étëprocédé  à Une  nouvelle  îeaure  du 
Cahier  contenant  les  demandes  & iremoh- 
trances  de  l’Ordre , dont  les  articles  ont  lété 
approuves  unanimement  ; & la  Nôbleffe 
n’ayanrplus  d’objets  à difcuter , Nous  Pré- 
iident  l ayons  réparée  , après  lui  avoir  pref- 
crit  de  le  rendre  en  Corps  à l’Eglife  de  Saint- 
Pierre  de  cette  Ville,  pour  afftllef  au  fer- 
ment que  doivent  prêter  le  Députe  & 'le 
Suppléant  ^ dudit  Ordre  , en  la  matïtere 
accoutumée,  conjointémeht  avec  lès  Dé- 
putés des  Ordres  du  Clergé  & du  Jiers- 
Etat  , ainfi  qti  il  fera  cônftaté  pa'r  notre 
Ordonnance  & Ptocès-verbaux  côhfènant 
la  reunion  des  Trois  Ordres  , la  ‘preftatron 
du  fermerit  de  leurs  Députés  , & la  clôture 
de  1 A ffemblee  Générale  des  Trois  Etats 
de  la  Senechauffée  de  Saumur  & Pays  Sau- 
murois  : les  originaux  défdits  Ordorihance 
& r'roces-verbaux  dépofés  au  Greffe  de 
Mite  Sénécbauffée  ,p'otrr  y recourir  au 
beloin. 


Clos  & arrêté  en  l’ Affemblée  de  TOrdre 
de  la  Nobleffe  , par  Nous  Préfident , affilié 
du  Secrétaire  dudit  Ordre  , à Saumur  le 
vingt-huit  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf,  avant  midi. 

Sigm^  LE  DE  LA  GaLLISSONNIERE. 

LA  Pelouze , aîné, 
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A SAUMUR , de  riai{)rimerie  de  D.  M.  91  Goût; 


